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Interview: Jean-Pierre Le Scornet, président de l’Établissement public Loire,
fait un point d’actualité

Philippe Auclerc

Inondations à répétition dans le sud de la
France, volonté de voir se constituer des
réserves d’eau, comme à Sivens dans le
Tarn, pour faire face à la crainte des crises
hydrologiques à venir, intervention du chef
de l’État… le changement climatique est une
réalité qu’il n’est plus possible d’écarter et de
ne pas prendre en compte. À l’occasion du
forum organisé sur ce thème par l’Établis-
sement public Loire à Orléans, le 10 décem-
bre dernier, nous sommes allés interviewer
Jean-Pierre Le Scornet, son président, pour
faire un point d’actualité avec lui.

Loire & terroirs: La Loire, à l’image de
ses principaux affluents, n’a pas connu d’é-
vénements majeurs comme cela a été le cas
dans le midi de la France. Pour autant, le
barrage écrêteur de crue de Villerest a été
mis plusieurs fois à contribution. Pourquoi
a-t-il fallu intervenir et à quel moment?

Jean-Pierre Le Scornet : 2014 est en
effet une année très humide sur notre bas-
sin, avec à de nombreuses reprises le pas-
sage de fortes précipitations. Fort heureu-
sement, aucune crue d’une ampleur com-
parable à celles survenues dans d’autres
régions voisines n’a eu lieu à ce jour. Toute-
fois, la Loire a connu cette année des évé-
nements cévenols à quatre reprises: en jan-
vier, en octobre, ainsi que début et mi novem-
bre. Ces derniers mois, les fortes pluies et
la saturation des sols en raison de la fré-
quence rapprochée des épisodes pluvieux,
ont provoqué des hausses notables du débit
sur la Loire. Le débit maximal à l’entrée de
la retenue du barrage de Villerest est toute-
fois resté inférieur à 1000 m3/s, seuil au-
dessus duquel le barrage doit être manœu-
vré afin d’écrêter les crues. Le non-dépasse-
ment de ce seuil lors des événements sur-
venus en 2014 s’explique d’une part par la
trajectoire des cellules orageuses, qui sont
passées sur le versant est du Massif central,
ce qui a réduit la quantité de précipitations
tombées sur l’amont du bassin de la Loire.
C’est la raison pour laquelle les réactions de

débit ont été importantes, mais pas suffi-
santes pour nécessiter un écrêtement au bar-
rage. D’autre part, le barrage de Grangent,
situé en amont de Villerest, a stocké une par-
tie des débits lors de ces événements. Durant
les quatre épisodes pluvieux, le barrage de
Villerest a été géré conformément à son
règlement d’eau, en étant “transparent”.
Cela signifie que la gestion de l’ouvrage a
consisté uniquement à ouvrir les organes de
restitution (les vannes de demi-fond), de
façon à permettre le passage de l’intégra-
lité des débits qui venaient de l’amont vers
l’aval, sans jamais les augmenter.

L&T: Le Forum européen quant à l’a-
daptation aux impacts et changements cli-
matiques, qui vient d’avoir lieu à Orléans,
a été un succès. En quoi l’organisation de
ce type de rencontre est-elle importante
et nécessaire?

J.-P. LS.: Le grand nombre de coordon-
nateurs de projets européens venus présen-
ter les résultats clés de leurs recherches mon-
tre la mobilisation enclenchée sur ces sujets
en Europe. L’Établissement public Loire
s’inscrit dans cette dynamique en participant
à cette effervescence d’idées, convaincu éga-
lement que l’échange de bonnes pratiques,
sans hésiter à aller chercher ces dernières
bien au-delà des limites du bassin de la Loire
et ses affluents, contribue à améliorer la ges-
tion du bassin fluvial. Les échanges avant,
pendant et à l’issue de ce forum montrent
que le savoir-faire de l’Établissement et de
ses partenaires dans ces principaux domai-
nes d’intervention est reconnu et sollicité.
En s’inspirant des meilleurs exemples euro-
péens, il trouve matière à amplifier ses
efforts de recherche, d’innovation et de
développement. Apporter de l’information,
des expériences, des idées et concepts nou-
veaux, notamment sur la difficile question
de l’adaptation aux impacts du changement
climatique, fait partie des missions de l’Éta-
blissement public Loire, notamment dans
le service qu’il rend à ses collectivités mem-

bres. Le dépliant que nous avons produit et
diffusé lors du forum, qui rassemble des élé-
ments de connaissance scientifique sur les
impacts du changement climatique sur le

bassin, en fournit une illustration. Plus lar-
gement, pour tous ceux qui s’intéressent au
fleuve et à ses affluents, une journée de ce
type est également une opportunité en ter-
mes de promotion et de valorisation des
actions de recherche réalisées par un grand
nombre d’acteurs, plus particulièrement
depuis 2007.

L&T: La lutte contre les inondations fait
partie, au même titre que la gestion des
ouvrages, du cœur des métiers développés
par l’Établissement. Au-delà des études de
vals, dont celle du Giennois qui fait l’objet
d’un article dans ce numéro, quelles sont
les actions les plus prégnantes qui ont été
réalisées au cours de ces derniers mois?

J.-P. LS.: Pour n’en citer que quelques-
unes, j’évoquerai simplement:
- la démarche de réduction de la vulnérabi-
lité aux inondations des activités économi-
ques du bassin de la Loire et ses affluents,
avec environ 20000 acteurs sensibilisés, près
de 2500 ayant réalisé un diagnostic de vulné-
rabilité et plus de 400 ayant déjà mis en place
une ou plusieurs mesures pour la réduire;
- l’achèvement, en lien avec une quinzaine
de collectivités volontaires du bassin, de
l’initiative commune de réalisation de Plans
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de continuité d’activité (PCA) ciblés sur des
services stratégiques, avec tout dernière-
ment l’organisation d’exercices de gestion
de crise;
- la poursuite de l’appui technique mené
auprès d’une vingtaine de collectivités du
bassin, propriétaires ou gestionnaires de
digues de protections, pour la mise en place
des mesures réglementaires de sécurisation
de ces ouvrages;
- enfin le lancement cet automne de l’ac-
tion d’appui aux communes, villes et agglo-
mérations exposées du bassin pour l’élabo-
ration de stratégies locales de gestion des
risques d’inondation dans le cadre de la mise
en œuvre de la directive inondation.

L&T: L’Établissement apporte aux com-
munes conseils et appuis techniques. C’est
le cas pour les Études de dangers sur les
digues qui n’appartiennent pas à l’État.
Quels autres exemples peut-on donner?

J.-P. LS. : L’appui technique que vous
évoquez concerne effectivement les études
de dangers des digues des collectivités, mais
également l’ensemble des démarches de
sécurisation de ces ouvrages à développer
pour appliquer la nouvelle réglementation
en vigueur. Par exemple les diagnostics ini-
tiaux, les visites techniques approfondies,
les dossiers d’ouvrages. Par ailleurs, en com-
plémentarité avec les opérations évoquées
précédemment, l’accompagnement des col-
lectivités se déploie via l’animation des ter-
ritoires et des acteurs à travers notamment
les missions de coordination technique ter-
ritorialisées “Bassin de la Maine, Loire aval”
et “Loire moyenne”, et plus spécifiquement
vers les communes inondables du bassin
avec un appui déjà apporté à plus de 600
d’entre elles pour la réalisation de leurs
plans communaux de sauvegarde (PCS),
pour l’organisation d’exercices de gestion
de crises, ou pour la matérialisation de repè-
res de crues et l’information/sensibilisation
des riverains.

L&T: À ce titre, il est certain que l’Éta-
blissement joue un rôle important quant à
l’animation, la mutualisation des moyens.
Aujourd’hui, on ne sait pas encore très bien
comment les choses vont s’articuler entre les
redécoupages des régions, les modifications

à venir au niveau des départements, et ce que
recouvre exactement la loi GEMAPI. Est-ce
qu’il n’y a pas là un risque pour la solida-
rité de bassin qui s’est exprimée jusque-là?

J.-P. LS.: L’Établissement public Loire,
depuis plus de 30 ans déjà, est un acteur
essentiel du grand cycle de l’eau à l’échelle
du bassin de la Loire et ses affluents. Plu-
sieurs de ses missions sont au cœur d’une
évolution juridique récente, importante et
non stabilisée. C’est dans ce contexte que
s’est inscrit, dès le début d’année, un travail
d’analyse de la 22ème promotion d’élèves
administrateurs territoriaux, dont les pré-
conisations formulées, au-delà de la recon-
naissance des atouts conséquents de l’Éta-
blissement, offrent plusieurs voies d’action
au regard des modalités pratiques de mise
en œuvre de la nouvelle compétence de ges-

tion des milieux aquatiques et prévention
des inondations, la “GEMAPI”. Pour faire
simple, le positionnement de l’Établissement
est à considérer en termes de capacités de
conciliation de la logique de bassin de vie
(à l’échelle d’EPCI), promue pour la GEMAPI

depuis janvier 2014, et la logique de bassin
versant, fondamentale pour la gestion du
système fluvial, et reconnue comme telle
depuis la loi sur l’eau de 1964. L’adaptation
de l’Établissement qui est engagée a pour
objectif d’apporter, en collaboration étroite
avec les autres acteurs de bassin que sont
l’État et l’Agence de l’eau, des réponses fia-

bles à quatre enjeux majeurs. Premièrement,
l’enjeu de politiques publiques: garantir une
gestion cohérente et solidaire à l’échelle du
bassin. Deuxièmement, l’enjeu politique:
faire émerger une vision et un projet straté-
giques partagés. Troisièmement, l’enjeu de
gouvernance: renforcer la proximité et la
représentation. Quatrièmement, l’enjeu res-
sources: assurer l’adéquation moyens/pro-
jet. Dans tous les cas, notre intention d’ap-
puyer les collectivités dans la mise en œuvre
de cette nouvelle compétence obligatoire
dévolue au bloc communal, en veillant dans
le même temps à éviter des réorganisations
qui n’iraient pas dans le sens d’une amé-
lioration mais d’une déstructuration d’ou-
tils qui fonctionnent aujourd’hui. L’idée
étant par ailleurs, dans la perspective d’une
nouvelle organisation territoriale actuelle-
ment en discussion au Parlement, de faire en

sorte que le territoire fonctionnel que cons-
titue le bassin de la Loire et ses affluents
demeure une assise solide pour l’ancrage des
politiques publiques qui nous sont chères.

L&T : Peut-on dire aujourd’hui qu’en
matière de lutte contre les inondations il
reste beaucoup à faire, tant pour les Com-
munes, les Départements, les Régions, que
pour l’État et l’Établissement public Loire?

J.-P. LS.: Des progrès notables ont été
accomplis en la matière par les différents
acteurs, dans le cadre notamment des trois
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plans Loire successifs ces 20 dernières
années. Force est de constater cependant
que des chantiers importants sont en cours
ou restent à lancer, qu’il s’agisse de la mise
en œuvre de la réglementation ou de l’ac-
tion volontaire. Dans le premier cas, on
pourra notamment citer la directive inon-
dation et les stratégies locales associées qui
restent à définir sur les territoires à risques
importants (TRI), l’amélioration de la pré-
paration de la gestion de crise et l’élabora-
tion des plans d’évacuation, ou encore la
sécurisation des digues de protection de
l’État et des collectivités, ce qui concerne
plusieurs centaines de milliers de person-
nes sur le bassin de la Loire. Mais à cela il
faut aussi ajouter les actions indispensables
de sensibilisation, de responsabilisation et
de réduction de vulnérabilité des personnes,
des biens, des services et des activités expo-
sés: réseaux, entreprises, services publics,
habitat, etc. Dans ce domaine, l’Établisse-
ment et ses collectivités membres sont à
l’origine d’initiatives importantes, telles que
le partenariat public-privé avec les acteurs
économiques. Mais beaucoup de chemin
reste à faire, ce qui nécessitera bien évidem-
ment une mobilisation dans la durée des
collectivités du bassin, via notamment
l’EP Loire, et de l’État, également une im-
plication soutenue de tous les acteurs
concernés, en particulier les acteurs socio-
économiques et les riverains. Dans cette
optique, je souhaite que, dans le cadre d’un
partenariat renforcé, avec les services de
l’État en particulier, nous puissions pro-
gresser rapidement, de manière coordonnée
et efficace, avec chaque fois que cela s’avè-
re opportun une mutualisation à l’échelle
du bassin, via notre Établissement.

L&T: L’Établissement assure le portage
et l’animation de 8 SAGE (Schéma d’aména-
gement et de gestion des eaux), cette activité
s’est beaucoup développée. Comment s’ex-
plique cette dynamique et en quoi consiste la
mission pour laquelle vous êtes mandatés ?

J.-P. LS.: En réponse aux sollicitations
des Commissions locales de l’eau (CLE),
l’Établissement intervient depuis environ
dix ans en tant que structure porteuse de
SAGE. À ce titre, il bénéficie du soutien im-
portant de l’Agence de l’eau Loire-Bretagne,

qu’il est envisagé d’inscrire dans un contrat
de partenariat pluriannuel, en cours de fina-
lisation. Notre mission d’appui consiste,
sous la responsabilité du président de la CLE,
à assurer le portage administratif, financier
et technique, avec notamment la maîtrise
d’ouvrage des études nécessaires à chaque
étape de la procédure. J’insiste sur la place
centrale occupée par les présidents de CLE

dans ce dispositif. Cela nous a d’ailleurs
conduits à “institutionnaliser” leur présence
aux réunions des instances de l’Établisse-
ment et à organiser, depuis 2011, une confé-
rence annuelle des présidents de CLE des
SAGE portés par l’Établissement. Le ren-
forcement par la loi Grenelle de 2010 du
rôle des Établissements publics territoriaux
de bassin en tant que structure porteuse de
SAGE en phase de mise en œuvre, l’expé-
rience acquise sur des bassins hydrogra-
phiques de toutes tailles et aux enjeux diver-
sifiés, la capacité à mutualiser les moyens
dédiés et la possibilité offerte par l’Établis-
sement de décliner opérationnellement cer-
taines actions prévues dans ces documents
de planification sont autant de raisons qui
peuvent expliquer l’implication actuelle de
l’Établissement public Loire dans le portage
de 8 procédures. Il s’agit des SAGE: Loir,
Val Dhuy Loiret, Cher aval, Yèvre-Auron,
Cher amont, Sioule, Allier aval et Loire en
Rhône-Alpes. L’accord pour le portage d’un
neuvième SAGE, celui du Haut Allier, est à
l’ordre du jour de notre Comité syndical du
11 décembre.

L&T: Le cap du million de visiteurs pour
le site du plan Loire, que l’Établissement
anime, est dépassé (www.plan-loire.fr).
C’est une réussite mais aussi une fierté?

J.-P. LS.: C’est effectivement une réus-
site, au vu des résultats quantitatifs car les
objectifs initiaux de fréquentation ont été
très largement dépassés, mais aussi et sur-
tout parce que le plateau collaboratif d’é-
change www.plan-loire.fr est bien plus
qu’un site Internet: c’est un dispositif orga-
nisé et structuré, constitué d’outils de tra-
vail numériques, de compétences (les contri-
buteurs) et de contenus (données, informa-
tions) à l’échelle du bassin de la Loire et
ses affluents. Permettant le recensement, la
valorisation et la diffusion des connaissan-

ces, mais aussi la mise en relation dans le
cadre d’un espace de travail commun à
l’ensemble des acteurs du plan Loire, il est
devenu un outil central du plan Loire.
Depuis sa mise en ligne en 2009, le plateau
collaboratif d’échange a capitalisé 1 700
pages web et 8000 documents qui consti-
tuent aujourd’hui la “mémoire” du plan
Loire III. Je rappellerai que l’Établissement
public Loire, qui dispose par ailleurs de son

propre site Internet (www.eptb-loire.fr), a
décidé d’assurer la maîtrise d’ouvrage de ce
projet pour faciliter la collaboration entre
acteurs, le partage d’informations et de res-
sources au sein du plan Loire, en réponse
à l’intérêt explicité dès 2006 “d’inscrire
dans la durée la production, la transmission
et le partage des connaissances, éléments
structurants pour la planification et la déci-
sion”, et en réponse également aux objec-
tifs d’ouverture et de transparence. Nous
sommes satisfaits des résultats obtenus,
avec le soutien financier de l’Europe (FEDER

à hauteur de 50 %), de l’Agence de l’eau
et de l’État, avec également l’implication
des nombreux contributeurs, au bénéfice
de l’ensemble des acteurs du plan Loire et
de leurs actions, mais aussi des nombreux
visiteurs aux profils variés, du bassin de la
Loire et ses affluents… et bien au-delà! Je
souhaite bien entendu que cet “atout”, en
termes à la fois d’outils, d’habitudes de
travail et de contenus, soit mobilisé plus
encore dans le plan Loire IV.

Rapport d’activité 2013 téléchargeable sur le site :
www.eptb-loire.fr/ra-2013
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